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1) Qu’est-ce qu’Océania et Eurasia ?
Ce sont deux des trois puissances qui se partagent le monde, avec Estasia, la troisième.   Océania comprend le Royaume-Uni et l’Amérique et au moment où débute le roman, elle se dit en guerre contre l’Eurasia (Europe et une partie de l’Asie). Mais on ne sait jamais si cette guerre est réelle, d’autant qu’elle ne cesse jamais et que les alliances se défont continuellement. On comprend cependant que ces trois puissances sont toutes des dictatures.
2) En quoi consistent les deux minutes de la Haine ?
Il s’agit d’une manifestation organisée chaque jour sur le lieu de travail de Winston. Tout le monde se regroupe devant un écran qui diffuse des images de Goldstein, considéré comme l’ennemi le plus acharné de Big Brother, le chef du pays, celui qui aurait trahi Océania. Chacun est sensé manifester alors la haine la plus violente possible contre ce personnage, avant que n’apparaisse finalement la figure de Big Brother, le sauveur providentiel que tous idolâtrent alors. Au cours du roman, se déroule également la semaine de la Haine, également dirigée contre Eurasia et ses soldats.
3) Quel est le métier de Winston ?
Il travaille au ministère de la Vérité, au Commissariat aux archives. Il rectifie les nouvelles du passé. Il supprime tout ce qui a pu être annoncé par les autorités et qui se révèle soit faux, soit en contradiction avec les décisions qui viennent d’être prises. Il réécrit ensuite les textes dans le bon sens. Ainsi, obligé de supprimer un article autrefois écrit pour faire l’éloge d’un personnage désormais en  disgrâce, Winston invente un « camarade Ogilvy », mort héroïquement à 23 ans, en se sacrifiant pour Océania.
« Le camarade Ogilvy, qui n’avait jamais existé dans le présent, existait maintenant dans le passé, et quand la falsification serait oubliée, son existence aurait autant d’authenticité, autant d’évidence que celle de Charlemagne ou de Jules César ».
4) Qu’est-ce que la nov-langue ?
La nov-langue est la langue inventée par le parti. Elle se substitue peu à peu à la langue véritable. Elle vise à réduire le nombre des mots et donc ainsi à contrôler la pensée : « Ne voyez-vous pas que le véritable but du novlangue est de restreindre les limites de la pensée ? À la fin, nous rendrons littéralement impossible le crime par la pensée car il n’y aura plus de mots pour l’exprimer ». Ainsi par manque de mots, il ne sera plus possible de penser la rébellion contre l’ordre imposé par Big Brother : « Chaque année, de moins en moins de mots, et le champ de la conscience de plus en plus restreint ». Et au final, toute conversation et pensée sera restreinte : « Vous est-il jamais arrivé de penser, Winston, qu’en l’année 2050, au plus tard, il n’y aura pas un seul être humain vivant capable de comprendre une conversation comme celle que nous tenons maintenant ? ».
5) Quel intérêt y-a-t-il à maintenir les gens dans la peur ?
En faisant croire à la guerre et en entretenant la peur dans la population, par de fausses attaques et de vraies bombes qui tombent sur Londres, l’Etat (Big Brother) renforce le besoin de sécurité et finit par se poser en garant de celle-ci. Cela permet de limiter la contestation et cela justifie aussi toutes les mesures extrêmes qu’un Etat prend (surveillance renforcée des individus, limitations des libertés, restrictions en tous genres, y compris en ce qui concerne l’alimentation et la vie quotidienne).

